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	Il fait beau dehors,


	mais dans ma tête c’est tout sombre,


	alors il fait moche dehors…




 


	 


	 


	 


	 


	L’amour est partout. L’Amour est tout.


	 


	Jean d’Ormesson


	 


	 


	Celui qui est le maître de lui-même est


	plus puissant que le maître du monde.


	 


	Bouddha


	 


	 


	La sublimation de l’esprit est l’Amour.


	 


	Jack London




 


	 


	 


	 


	 


	Je vous embarque dans une idée.


	Dans des mots.


	Dans ma création.


	 


	-


	Dans ce livre, les phrases entre parenthèses et en italique sont les paroles d’une de mes doubles voix, un peu coquine, un peu maligne, un peu farceuse, un peu délurée et surtout adorablement gentille, qui répondent à mes propres commentaires. (Salut vous ! Enchantée de faire votre connaissance… à très vite !). Merci à elle.


	 


	 


	De nombreuses citations et références seront dans ce livre entre guillemets. Leurs auteurs et leurs tournures m’aident à comprendre certaines choses. J’ose espérer qu’elles feront autant pour vous. Merci à elles.


	-


	 


	Que ce livre vous amène à une réflexion mais


	surtout qu’il vous fasse du bien…


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Avant de continuer votre lecture, mon cher lecteur ou ma chère lectrice, j’aimerais vous emmener sur un point.


	Dans un monde où nous avons élu comme suprême reine incontestée la RENTABILITÉ, il arrive parfois que notre quotidien en soit impacté…


	On cherche constamment à faire toujours plus vite, toujours mieux, toujours plus.


	Le présent compte terriblement, vous n’imaginez pas.


	 


	Un livre, donc, lu trop vite, peut vous amener à en perdre sa saveur…


	La lecture en « diagonale » pour vous, les lecteurs confirmés, peut potentiellement dénaturer ce que je cherche à vous transmettre…


	Alors prenez le temps, ce n’est pas une course…


	 


	… c’est parti !




 


	 


	 


	 


	 


	Hop hop hop ! Attendez ! Encore un instant.


	Avant de te laisser poursuivre ta lecture, mon cher et tendre lecteur, il faut que je t’apprenne qui je suis.


	Victor Lacam, jeune homme de 25 ans (à l’heure où j’écris ces lignes mais sûrement pas à l’heure où tu les liras), je suis comme toi, normal. Plutôt malin depuis mon jeune âge. À cette identité, quelques-uns me reconnaîtront sans peine pour m’avoir fréquenté. La plupart vous diront qu’on rigole bien avec moi et que je suis fou. Mais non, non, non, je ne suis pas fou. Loin de là, détrompez-vous. Je suis passionné par le cerveau humain. Et tout ce qui l’entoure. Pas en tant qu’organe mais bien par sa complexité. Pourquoi sommes-nous comme ci ou comme ça, pourquoi les gens rencontrent ces problèmes alors que d’autres non, pourquoi ceci arrive ou cela se passe ? Comment se fait-il que nous soyons si souvent malheureux ? Pourquoi est-ce si difficile d’être heureux ? D’ailleurs qui a acté ça ? Pourquoi la plupart des gens sont d’accord avec cette idée ? D’où viennent nos problèmes ? Pourquoi existent-ils ? Sont-ils obligatoires ? Qu’est-ce qui fait que notre cerveau nous pousse si souvent à être malheureux ? Est-il le seul responsable ? Disons que je me pose seulement des questions sur la vie, et là où tu passes un bon moment chez toi, lecteur, à lire ce livre en quelques heures et à réfléchir sur ces mots, moi j’y ai passé des mois. Des mois et des années à me poser ces questions. Grotesque me diras-tu ? Exagéré même… Je t’assure que j’ai passé la plupart de mes jeunes années à réfléchir à ces questions.


	Dans quel but me demanderas-tu ? Les résoudre pardi !


	Des questions qui traversent le monde et les âges. Des questions dont, passez-moi l’expression, tout le monde s’en bat les couilles mais qui sont perpétuellement à nos côtés tout au long de notre vie sans que nous nous en rendions compte réellement.


	Comme je te l’ai dit, je suis malin. Et pour ne pas perdre ton attention mon cher (ou ma chère, je pense à vous aussi les filles, d’ailleurs davantage à vous qu’aux garçons) je ne vais pas énumérer chacune de ces questions sinon ce livre serait éreintant dans un premier temps mais surtout incompréhensible. Alors les nombreuses questions que je me pose (ou que l’on se pose) peuvent se résumer à celle-ci : comment faire pour être heureux, tout le temps et tout au long de sa vie ?


	Ainsi à travers cette question on y voit plus clair. C’est net. Propre. Sans bavure. Et ça donne le tempo.


	Cette question : comment trouver le bonheur ? Je me la suis posée, et je pense avoir trouvé la réponse.


	 


	— (C’est bon on peut commencer le livre ?)


	— C’est bon. Bonne et agréable lecture.




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 1


	Amour


	 


	 


	 


	En cette nuit (plus ou moins) étoilée du 2 novembre 2020, il est 3 heures 29 du matin. Je décide à l’aube de mes 25 ans d’écrire un livre sur l’Amour.


	Je contemple le ciel vaste et dégagé du haut de mon balcon et dans ma tête une seule question devient redondante comme les appels de phares d’une voiture : « pourquoi pas… ? »


	Pourquoi pas écrire ce livre qui puisse éclairer certaines personnes ?


	— (C’est bien présomptueux monseigneur !)


	— Tu as raison, ce livre est ici pour m’éclairer également.


	Il sera là pour mettre des mots sur mes pensées. Ainsi ce livre sera aussi une note à moi-même, un rappel, un guide de pensée, des idées en vrac auxquelles je pense continuellement, des idées qui me font me questionner toujours et sans cesse sur ce que nous rencontrons au quotidien tout en l’ignorant : l’Amour.


	J’ai envie d’écrire à ce sujet. Beaucoup l’ont fait, et je n’invente rien mais une petite piqûre de rappel ne fait jamais de mal ! Et puis après tout… pourquoi pas ?


	 


	Pourquoi pas essayer d’écrire ces choses qui me tiennent à cœur ? Des choses qui tiennent à cœur de beaucoup de monde je pense puisqu’il s’agit de l’essence même de la vie… D’un sujet qui rassemble et qui cause tant de tourments chez certains. L’Amour et toutes ces questions qui l’entourent. L’Amour finalement est un vaste sujet qui ne s’épuisera jamais. Et pourquoi pas décortiquer ce sujet sous l’angle d’un jeune garçon de 25 ans ? Une opinion si subjective et frêle qui se mue dans le temps. Sera-t-elle la même à la fin de ce livre ? Sera-t-elle la même dans 10 ans ?


	Ce sujet en vaut tout de même le détour, il est un peu partout dans notre quotidien mais on ne sait pas vraiment où le trouver. On sait ce que c’est, mais on n’arrive pas vraiment à le décrire. C’est, bien souvent, notre sujet de comptoir préféré mais nous n’osons pas en parler de vive voix.


	L’Amour tout le monde en a besoin, tout le monde en veut, mais c’est où l’Amour ? C’est quoi l’Amour ? C’est quand l’Amour ? Essayons de comprendre ?


	Écrivons sur l’Amour et ses questions qu’elle parsème.


	— (Tu verras cher lecteur, que dans son livre, Victor désigne l’Amour avec un grand A et il qualifie l’Amour tantôt de nom féminin tantôt de nom masculin. Car selon lui, l’Amour n’est pas IL/ELLE ; MASCULIN/FÉMININ ; LE/LA mais bien un tout).


	— Merci petite voix.


	— (Pas de souci frérot.)


	En fin de compte et après tout il n’y a pas qu’une vérité « il y a autant de vérités que d’individus » et voici la mienne, alors…


	Pourquoi pas ?


	 


	 


	 


	 


	 


	Pourquoi pas ?


	 


	Après tout pourquoi pas écrire sur l’Amour ? Qu’est-ce que l’Amour pour commencer ? Une définition du sujet est une nécessité impérieuse pour commencer à en parler. Et si je vous disais que l’Amour est un Tout. C’est la totalité de ce qui nous entoure. C’est tout. C’est l’absolu et l’infini. L’Amour est finalement ce qui nous réunit tous. L’Amour est partout et tout le temps. Maintenant, il faut, en plus d’avoir des yeux, regarder pour le voir. (Habile le jeu de mots… t’es vraiment un coquin, toi.)


	 


	Dans ce livre nous parlerons d’un type d’Amour que nous diviserons en sous-catégories non exhaustives et qui, selon moi, sont des piliers majeurs dans une vie :


	 


	Nous parlerons donc de l’Amour relationnel entre deux personnes


	 


	

	
- Avec un compagnon



	
- Avec un ami



	
- Avec un parent



	
- Avec un parfait inconnu



	
- Avec soi



	
- Nous parlerons également de sexe (Ah là tu me parles gamin !)






	 


	 


	 


	 


	 


	Mais c’est quoi l’Amour ?


	C’est ineffable. C’est un ressenti personnel, universel (Paradoxal mon cher) que l’on connaît tous, qu’on a tous connu et qu’on connaîtra tous différemment. C’est la base de notre être selon moi, ce dont nous sommes constitués mais que notre ego cache, voire écrase pour nous « protéger ». Nous ne sommes qu’Amour depuis la tendre enfance et, malheureusement, le temps l’estompe. Il l’estompe mais l’Amour reste présent au fond de nous. Car l’Amour ne peut pas disparaître.


	L’Amour c’est ineffable mais c’EST, ça ne se FAIT pas. (quoique… coquinou !)


	 


	Pourquoi pas parler d’Amour ? Moi qui en connais tant et tellement peu à la fois. Je ne dis pas qu’à travers ce livre vous détiendrez toutes les clés de l’Amour mais j’aimerais vous partager ce point de vue, MON point de vue (qui est le meilleur, bien évidemment, rappelons-le).


	— Merci petite voix, c’est trop flatteur.


	Socrate dit « Tout ce que je sais, c’est que je ne sais rien », ainsi je ne présume pas savoir mais à travers ce livre j’aimerai vous apporter une idée tout autre sur l’Amour. Une idée qui vous permettrait de dépasser l’idée que certains se font de ce monde sans amour. Une idée que tout le monde peut comprendre. Une idée qui, une fois à l’esprit, peut changer bien des choses.


	 


	Pourquoi pas toucher les gens ? Je pense qu’en écrivant ce livre j’aimerai toucher un maximum de personnes, qu’il change leur vision des choses, du monde, de l’Amour (si nécessaire). J’insiste sur le SI NÉCESSAIRE car j’aimerai que ce livre fasse avant tout du bien. Si vous êtes bien dans votre vie et que ce livre n’est que foutaise pour vous, c’est OK pour moi. Si mes idées sont trop saugrenues et utopiques selon vous c’est OK. Je ne veux surtout pas obliger des gens à mettre des chaussons s’ils se sentent bien dans leurs chaussures de chantier.


	Si ce livre fait du bien et s’il permet à une personne de se dire : « Ah ouais mais j’y étais pas du tout. La vie est belle et vaut la peine d’être vécue. » Alors j’aurai gagné mon pari.


	 


	L’Amour est un tout, et de ce fait il est à l’origine de tout. Ce que je veux dire c’est qu’avec amour on peut tout avoir, tout créer, tout posséder dans la plus grande des bienveillances. L’Amour peut tout changer.


	Oubliez vos principes et vos idées où dans la vie il n’est pas possible d’avoir le beurre, l’argent du beurre et le cul de la crémière. Ici avec l’Amour vous pouvez tout avoir.


	Sachez que Charles Francis Haanel (c’est qui lui déjà ?)


	— On s’en moque. C’est ce qu’il dit et sa tournure de phrase qui sont importants et résonnent en toi.


	— (OK OK OK, je posais juste la question.)


	Bon ce type là en question a dit que « le monde extérieur est le reflet de notre monde intérieur ». Ce qui apparaît à l’extérieur correspond à ce qui se trouve à l’intérieur. Autrement dit nos pensées vont refléter la vie que nous menons… Plus vous penserez Amour, plus vous l’attirerez. On attire ce que l’on renvoie. De ce fait il est important de changer notre mode de pensée en Amour pour l’attirer.


	La plupart du temps nous ne sommes pas conscients de ce qui nous entoure. Nous voyons la réalité uniquement à travers le prisme de ce que nous sommes. La réalité est ce qui se passe en ce moment même, dans l’action du moment. Point. Basta. Nous autres terriens pensons que les choses sont telles quelles sont. Pourtant, bien trop souvent les choses sont vues par ce que nous sommes. Et notre réalité n’est peut-être pas celle de notre voisin. C’est pour cela que l’Amour doit rentrer en jeu car l’Amour est tout et si nous arrivons à comprendre cela alors c’est jackpot.


	Nous disions donc que l’on attire ce que l’on renvoie. Souriez à des inconnus et vous verrez que vous récolterez principalement… Des sourires !


	Attirer l’Amour, ça ne va pas de soi me direz-vous… Et pourtant si. C’est un travail inconscient que beaucoup ont oublié. Beaucoup de personnes se retranchent ailleurs qu’en Amour (dans la Peur, dont nous parlerons après) car on leur a appris ce mode qui est plus simple en apparence, mais pourtant ce mode les fait souffrir sans qu’ils s’en rendent compte. Il est donc important de rétablir une vérité : L’Amour est partout.


	L’Amour est accessible, c’est à vous de la/le saisir. (Pas si simple…) mais on va y arriver, ensemble. L’Amour existe dans chacune de vos pensées, même en ce moment où vos yeux sont rivés sur ces lignes.


	Votre degré d’Amour quotidien dictera vos actions et vos journées.


	 


	Si ces derniers temps vous n’avez pas la tête à ça, si les problèmes fusent, si vous vous dîtes qu’il est temps de prendre soin de vous, si vous broyez du noir, si vous n’êtes pas dedans, si y’a un hic, si la vie vous casse littéralement les c******* alors vous êtes tombé sur le bon livre.


	Vous avez besoin d’Amour, tout comme moi, tout comme nous tous. On a tous besoin d’Amour.


	Maintenant où chercher ? C’est la question.


	 


	Et si je vous disais que la solution est à côté de vous, qu’elle est simple et n’attend que vous ? Vous me diriez que ce n’est pas si simple que ça, et vous rajouteriez sûrement que ces proverbes de Bouddha et autres grands SAGES, vous les avez déjà entendus mais la vie n’est pas aussi calme et sereine. Je vous comprends, et c’est OK.


	Apprenons ensemble à se reconnecter pour comprendre comment l’Amour s’attire et que la solution se trouvait, vraiment, à côté de nous.


	Toute vie, tout être humain, a au plus profond de lui besoin d’Amour, il a besoin d’être aimé. Sans ça il meurt, peut-être pas physiquement mais psychologiquement il décède. Et mourir psychologiquement c’est bien la pire des épreuves. Il nous faut donc de l’Amour. Et pour être aimé, l’être humain doit d’abord aimer.


	 


	Alors allons-y et aimons !


	— (Mais aimer qui ?)


	— C’est aussi ça la question !


	Nous en parlerons plus tard, pour le moment revenons à l’Amour si vous le voulez bien. Définissons-le pour le mettre à tout jamais dans une case et croire qu’on l’a cerné. Alors l’Amour c’est quoi ? Et bien l’Amour, c’est… (roulement de tambours) selon moi, l’origine de toute chose avec sa sœur jumelle opposée… la Peur.












	 


	 


	 


	 


	 


	

		Chapitre 2


		Amour et peur





	 


	 


	 


	POPOPOP chers lecteurs et chères lectrices ! Ce chapitre représente la trame du livre. Rappelez-vous constamment ce qui y sera dit. Retournez-y régulièrement si nécessaire. Si vous devez comprendre quelque chose, c’est ici, avec l’Amour et la Peur qui sont le fondement de toutes choses. Retournez-y régulièrement, vous le comprendrez différemment à chaque nouveau passage. Ce chapitre ne changera jamais mais votre vision sur lui peut se mouvoir.


	 


	Commençons…


	Et si je vous disais que TOUT a pour origine Amour ou Peur. TOUT se définit soit par l’un soit par l’autre. Que dans la vie TOUT est guidé par Amour ou par Peur. Je n’ai pas dit que la vie était toute Blanche ou toute Noire. Non non non je n’ai pas dit cela. Mais que la vie est teintée de ces deux choses, constamment, en permanence et de manière quantifiable.


	Tout comportement humain, toute motivation, toute action, toute prise de parole, toute chose que l’on décide de faire, de penser, de créer, tout, tout, tout (vous saurez tout sur le zizi ! Le vrai, le gros…) a pour origine l’Amour ou la Peur. À noter que c’est l’Amour avec un Grand A dont nous parlons, de même pour la Peur avec un Grand P.


	 


	Nous devons nous questionner pour comprendre. Comment chaque chose peut être définie par l’Amour ou la Peur ?


	 


	Voyons l’Amour comme une mer ou un océan avec ses différents fleuves et ruisseaux.


	AMOUR :


	

	
- Bienveillance



	
- Joie



	
- Gaieté



	
- Compassion



	
- Tendresse



	
- Humour



	
- Entraide



	
- Passion



	
- Sincérité






	… etc.


	 


	Et voyons la Peur, sa sœur (ou son frère, calmez-vous les misogynes et les féministes) également avec ses différents courants et rivières.


	PEUR :


	

	
- Malveillance



	
- Tristesse



	
- Honte



	
- Colère



	
- Haine



	
- Discrimination



	
- Culpabilité



	
- Jalousie



	
- Mensonge






	… etc.


	 


	Il y a donc deux gros pôles, deux gros arbres qui sont eux-mêmes divisibles en une parcelle de petites branches. Ces deux gros pôles (AMOUR et PEUR) sont à la base de toute chose. Vous les fréquentez constamment. Les gens les fréquentent constamment. Le monde entier se déplace avec eux. On ne peut pas les séparer, l’Amour et la Peur sont tout le temps présents. C’est-à-dire que l’un n’existe pas sans l’autre. Car « pour être en paix il faut savoir faire la guerre ». Puisque l’on ne peut connaître quelque chose sans avoir découvert son contraire. Il est impossible de savoir conduire avant de ne pas savoir conduire. Il est impossible de savoir marcher avant de ne pas avoir su marcher.


	 


	Toute connaissance existe car elle n’existait pas avant.


	L’idée est un peu farfelue je vous l’accorde… Mais comprenez qu’une chose n’existe pas sans son contraire. On ne peut pas faire l’expérience de ce qu’on veut dans la vie si l’on a pas vécu ce que l’on ne veut pas.


	— (Je ne suis pas sûr de tout comprendre.)


	Laissez-moi vous expliquer :


	— Les choses de la vie existent et sont là, ici présentes, mais avant elles n’existaient pas.


	— (Okay…).


	— On dit qu’une chose existe parce qu’elle a été créée.


	— (D’accord je comprends et alors ?)


	— Avant d’exister, il fallait bien la concevoir.


	— (Je vois…)


	— Ce qui veut dire qu’avant d’être conçue, elle n’était pas conçue.


	— (Ouais, là-dessus je peux être d’accord avec toi…)


	— Ainsi pour être conçu, il faut bien que son opposé existe : le fait de ne pas être conçu.


	— (Hanw d’accord, je comprends mieux !)


	 


	Voyez ça comme le principe du Yin et du Yang, chacun persistant dans l’autre, lui permettant d’exister.


	La lumière ne peut exister sans l’obscurité. D’ailleurs, selon la science, l’obscurité n’est que l’absence de lumière. Ce qui veut dire que l’obscurité n’existe pas sans la lumière.


	« À quoi sert d’être une lumière si l’on éclaire le jour ? » Bernard Werber.


	 


	Il est donc important de comprendre que chacune de nos actions peut être interprétée par l’Amour ou par la Peur. Par l’Amour car la Peur existe, et vice-versa, par la Peur car l’Amour existe.


	 


	Nous nous trouvons continuellement dans l’Amour ou la Peur. Seulement nous ne pouvons pas nous trouver dans les deux simultanément. L’Amour a pour base le cœur tandis que la Peur a pour base le cerveau. La Peur se nourrit du passé et du futur de ses victimes. L’Amour est constamment dans le moment présent, c’est un flux libre de ressentis. L’Amour vit, la Peur pense vivre.


	La Peur laisse place à la réflexion et la réflexion laisse place trop souvent à l’ego, qui, lui, nous pousse à agir en pensant bien faire. Il nous protège en vérité d’une peur infondée.


	Nous avons tous et toutes des comportements liés à L’Amour et à la Peur. Tout a pour origine l’Amour ou la Peur, lorsque nous faisons quelque chose ou que nous écoutons quelqu’un nous avons la possibilité d’être désintéressé, aimant ou encore bienveillant. Ou bien, d’être jugeant, intéressé ou encore malintentionné cachant ainsi une peur enfouie, une carence révélatrice de notre comportement déviant. À vous de déceler chez vous et chez les autres si c’est un comportement de Peur ou d’Amour. Vous verrez c’est très amusant (T’es un peu chelou comme type, à t’amuser de la sorte…). Ce qui est moins amusant c’est que vous vous rendrez compte que la Peur occupe une grande partie de nos journées.


	Et que la plupart des gens font de la Peur leur quotidien…


	 


	Pourtant l’Amour commençait bien…


	Nous sommes, à la base de notre être, à la naissance, composé à 100 % d’Amour. Malheureusement avec l’éducation que nous recevons, que ce soit par l’école, les parents, les amis, les fréquentations, et pour ainsi dire tout l’environnement macroscopique ou microscopique qui nous entoure, on apprend la Peur.


	Aujourd’hui un être humain moyen est composé à 80 % de Peur et à 20 % d’Amour dès l’âge de 20 ans (Statistiques faites de moi et par moi-même, approuvées par moi et de moi-même).


	La personne que l’on est s’est « forgée » par les évènements qui nous sont arrivés dans la vie. On oublie d’être dans le présent et on laisse un peu trop de place à ce qu’il nous est arrivé avant.


	C’est normal me direz-vous. Une personne est comme elle est, de par son vécu. Et vous avez totalement raison.


	Néanmoins, ce qu’il est intéressant de constater c’est de voir que l’être humain retient souvent les malheurs qui lui sont arrivés, les malheurs qui lui « forgent » sa carapace et lui créent son masque si je puis dire. Un masque de peur, alimenté par la peur du jugement.


	Vous voyez très bien de quoi je parle. Ce sentiment de ne pas se dévoiler totalement face à l’inconnu par peur, car l’on ne sait pas qui l’on a en face de soi. Et après tout, vous seul vous connaissez, la confiance ça se gagne. Mais pourquoi vous sentez-vous en non-confiance ? Car vous avez peur. Car on vous a appris à vous méfier. Car on vous forge dans la Peur.


	C’est pour cela que je dis qu’une personne s’est forgée par les évènements qui lui sont arrivés. Et souvent, ce sont des évènements guidés par la Peur. Oui c’est plus simple de se rappeler une dispute, d’une rupture, d’une perte, d’un évènement traumatique que d’Amour. C’est plus simple car vous êtes éduqués par la Peur. La Peur qui est une solution facile.


	Ainsi une rupture avec une personne peut être traumatisante car on y éprouve beaucoup de tristesse, mais ce qui est fondamentalement triste c’est d’avoir oublié tous les moments de bonheur que vous avez vécus avec cette personne. Quand vous rencontrerez de nouveau quelqu’un, votre garde sera haute car vous n’avez pas oublié ce qu’il s’est passé. Vous n’êtes pas dupe, vous ne souhaitez pas vous faire avoir de nouveau. Mais pourtant, excusez-moi de vous dire que vous ne vous rendez pas compte que vous vous dupez vous-même. Vous dupez l’Amour au profit de la Peur.


	Ne culpabilisez pas, ce n’est pas de votre faute ! Ni de la faute de personne d’ailleurs, ne cherchez pas un coupable. Il n’y en a pas. On vous a appris la Peur, et vous en avez oublié l’Amour. C’est un cercle vicieux où nous reproduisons les mêmes erreurs sur les générations d’après si je puis dire.


	 


	On oublie l’Amour. Prenez un enfant de quelques années encore naïf, et un adulte rongé par le temps et ses expériences… Quel constat faire après toutes ces années ? L’Amour n’y est plus, ou il est moins visible !


	Un adulte fait attention, il a des responsabilités, il a un masque, il n’ose pas, il se questionne, il suppose. Un enfant ça ne fait pas attention, ça joue, ça ne se pose pas de questions. L’enfant s’émerveille devant tout. Un enfant encore naïf, ça respire l’énergie et la spontanéité, ça vit la vie et ça vit l’Amour. Alors oui, il est impossible de rester un enfant au sens propre du terme toute sa vie mais il est possible de rester Amour toute sa vie, et la différence se trouve ici, dans l’Amour.


	 


	Baladez-vous dans la rue, dans un métro, un tram ou un train. Baladez-vous dans un endroit peuplé de monde et essayez de regarder dans les yeux en toute bienveillance une femme ou un homme. Essayez de lui sourire. Essayez de lui adresser quelques mots. La timidité vous envahit. Ou la honte. Vous vous dîtes que vous n’allez tout de même pas déranger ces pauvres gens. Vous avez peur de regarder dans les yeux les autres, car c’est « irrespectueux » de dévisager les autres. Mais je ne vous parle pas de dévisager mais bien de regarder.


	Un enfant, lui, le fait. Et vous le faites avec les enfants ! Mais pas avec les adultes… Pourquoi ?? Car vous avez peur du jugement de l’adulte. Mais pas peur de celui de l’enfant. Car l’enfant ne juge pas.


	Rappelez-vous la dernière fois où cet enfant dans les bras de ses parents vous a regardé droit dans les yeux. Sans aucune gêne. Sans aucune honte. L’enfant regardait votre cœur à travers vos yeux, ou plutôt votre amour car lui, il sait. Il sait qu’il existe. Il ne l’a pas oublié. Et vous, vous avez regardé, dans ses yeux et vous avez vu son cœur peut-être, son amour. Ça brillait peut-être, vous avez sûrement souri (ou pas s’il chialait) car vous n’aviez pas peur. Vous n’étiez pas en compagnie de la Peur, vous étiez avec l’Amour. Votre « garde » était baissée car vous ne craigniez rien à cet instant, vous étiez en sécurité. C’est de ça que je vous parle ! Vous voyez ? Vous comprenez ? C’est ça l’Amour.


	 


	On nous apprend à avoir Peur dès le début. Il faut toujours être bon, gentil et poli sinon il y a sanction. Il faut toujours être le meilleur à l’école, le plus fort sinon que va-t-on devenir ?


	On nous apprend dès l’enfance la loi du plus fort. On nous compare et on nous place dans des cases. On nous apprend dès l’enfance à nous conformer, à être comme les autres. À entrer dans le moule. Il est très dur d’être un enfant et d’être soi-même car l’enfant est sans cesse rappelé à l’ordre. Alors c’est normal pour un adulte d’avoir peur après tout ça, il ne sait plus qui il est, ou il s’en persuade mais oublie qu’il est Amour, à la base.


	Et puis il faut faire attention quand on est petit car « la vie est dangereuse ». Alors les enfants ne doivent pas faire ci, ou ne peuvent pas faire ça, ils doivent faire attention à ceci ou à cela. Ils doivent se comporter ainsi car ici ou là ce n’est pas comme à la maison. Il faut répondre ainsi et faire ceci avant de parler ou de se présenter sinon c’est le chaos. On façonne les enfants à vivre en société mais notre société est érigée dans la Peur.


	Alors nous le faisons, car nous avons désormais peur, nous avons peur de ce que nous avons appris. Nos croyances sont changées et conformées autour de la Peur.


	 


	Nous vivons dans une Peur constante, nous sommes emprisonnés dans nos habitudes conditionnées par notre passé tout en programmant un futur inexistant.


	Le problème c’est que nous en avons fait notre monde et nous sommes persuadés de son existence. Sauf que chez nous autres, occidentaux (Il parle de toi et moi là je crois), nous sommes encore trop réfractaires à l’idée que nos sciences ne sont peut-être pas si exactes. Et que certains domaines de la vie, tels que la santé ou le bonheur, ne peuvent pas s’arrêter à 2 choix : Amour et Peur. Et pourtant je suis persuadé du contraire. L’Amour et la Peur dirigent ce monde.


	 


	On nous a appris à avoir peur. On nous a éduqués à avoir peur, alors nous avons peur, et ceci est devenu normal. C’est une normalité, c’est ainsi que le monde marche et les chiens ne font pas des chats. Alors nous reproduisons. Pire… Nous sommes persuadés qu’il n’existe que ça pour que les choses marchent.


	La Peur s’immisce constamment dans notre vie : à la maison, au boulot, avec les amis, avec la famille, avec le conjoint, avec tout type de relation proche ou lointaine.


	L’inconvénient à être dans la Peur c’est qu’effectivement nous ne sommes plus dans… l’Amour !


	Je ne vous parle pas seulement de relation amoureuse mais je vous parle bien de tout ce qui vous entoure. L’Amour vous entoure constamment mais si vous ne savez plus le voir et le ressentir alors votre vie devient véritablement douloureuse…


	 


	Nous nous désolidarisons à travers le temps car nous avons appris la Peur. Nous oublions l’Amour. Et pourtant c’est bien l’Amour qui peut TOUT changer en bien, en mieux.


	Qu’il est dur d’apprendre, mais qu’il en est d’autant plus dur de désapprendre. Désapprendre la Peur ne va pas de soi. La première étape est d’en avoir conscience. (Bravo les gars, beau premier pas !)


	Note à moi-même numéro 1


	 


	Impossible de commencer les notes à moi-même sans démarrer par un crédo. Tel un crédo d’assassin. Ici, non pas Altaïr, mais toi Victor c’est la peur que tu assassineras !


	1) Transparence


	2) Vérité


	3) Courage


	 


	Être transparent envers les autres c’est amener à chacun sans jugement, sans blesser quiconque, ce que tu penses, ce que tu vis réellement à l’intérieur de toi, ta vérité.


	Ta vérité t’est propre, et elle existe. Assume-la, ne mens pas, et sois visible sur cette vérité, cela demande du courage.


	Sois courageux d’assumer. C’est toi. Fais l’expérience de qui tu es, réellement ! Et « sans peur, il ne peut y avoir de courage ». Sans Peur il ne peut y avoir d’Amour.


	 


	4) et Amour, bien évidemment…




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 3


	Le choix du cœur et le choix de la raison ou le choix d’amour et le choix d’intellectualisation


	 


	 


	 


	Quel risque d’écrire un chapitre stipulant qu’il faut écouter son cœur et non sa raison ! Quel risque de dire qu’il ne faut pas écouter sa tête mais bien son cœur !


	 


	« Ne rien risquer est un risque encore plus grand. » E. Jong


	 


	Il est primordial d’écouter son cœur. Mais alors comment savoir quand notre cœur nous parle ? Car nous intellectualisons presque tout, tout le temps. Certains parlent d’une petite voix, d’un instinct, un pressentiment, d’une émotion, d’un pic au cœur… Au cœur, oui, car la vérité la plus profonde se trouve là, elle se trouve dedans, dans votre cœur.


	C’est votre pensée racine. La pensée racine est celle qui précède la seconde pensée, celle souvent que vous écoutez car vous avez intellectualisé votre pensée racine. Et il est primordial d’écouter votre cœur, votre pensée racine. C’est là qu’on fait l’expérience de qui nous sommes réellement. De qui nous voulons être et vers qui nous tendons à être.


	Suivez votre instinct et ce que vous devez faire arrivera et ce que vous devez apprendre se passera ! En suivant son cœur, son instinct ou sa pensée racine alors vous faites le choix d’Amour. C’est le choix qui résonne en vous au plus profond. Celui que vous souhaitez réellement. Celui qui vous fait vibrer. Là vous êtes dans une vérité profonde, une vérité qui vient de l’Amour sincère envers vous-même.


	L’intellect relie les gens par des nœuds et ne risque rien, mais l’Amour dissout tous les enchevêtrements et risque tout. L’intellect est toujours précautionneux et conseille :


	« Méfie-toi de trop d’extase ! ».


	Alors que l’Amour dit :


	« Oh, peu importe ! Plonge ! »


	5ème règle de Shams.


	 


	Il nous arrive à tous, durant notre vie, d’être confrontés plus d’une fois à des choix qui viennent du cœur. Des choix que nous appellerons les choix d’amour.


	Souvent on le sait, le cœur palpite, des pensées nous viennent mais ces pensées viennent du cœur, non de la tête. Nous en sommes certains. Cela nous rend parfois tremblants et hésitants mais nous le savons. Vous en êtes sûrs si vous apprenez à vous écouter.


	Ainsi il est important de s’écouter, d’écouter son cœur et non sa tête.


	 


	À travers certaines pratiques calmes et d’écoute telles que le yoga ou la méditation, on apprend de mieux en mieux à se connaître et à s’écouter. Finalement, si on y réfléchit bien, le sport, de manière générale, est un moyen excellent pour se retrouver dans l’instant présent. De la danseuse sur scène, à la gymnaste sur son praticable, en passant par le nageur dans son bassin, le coureur sur sa piste, le boxeur sur son ring, de cette équipe sur son terrain, à ce sportif dans son duel. Tout sportif peut connaître cet instant présent, cet état de transe qui le fait être dans SON moment. (L’introspection par le sport ou une situation de transe. Ce moment où nous sommes ancrés dans le moment présent). Ces moments où les choix du cœur nous apparaissent comme une évidence.


	 


	En prenant du temps pour soi, en se posant et en s’écoutant, on apprend de plus en plus à faire le choix du cœur. Si tout le monde faisait des choix d’Amour le monde serait tout autre. Plus pur ? Plus propre ? Plus vrai ! (Ça c’est sûr, ma poule !) car quand on écoute son cœur on ne se ment jamais… Oh non jamais !


	 


	Écouter son cœur c’est aussi lâcher prise. Lâcher prise sur ce que nous dicte notre cerveau, à cette voix qui nous fait sans cesse cogiter.


	« Lâcher prise c’est libérer l’image et les émotions, les rancœurs et les peurs, les attachements et déceptions du passé qui assombrissent l’esprit » Jack Kornfiels.


	Lâcher prise c’est laisser de côté les peurs passées qui empoisonnent notre présent.


	Je ne dis pas qu’il est mauvais d’intellectualiser les choses, certaines nuances sont à saisir dans ce livre mais il est nécessaire de faire la part des choses. Lâcher prise en écoutant son cœur et non l’intellectualisation de ses pensées c’est se trouver face au vrai. C’est se trouver face à ce qui nous attire naturellement. Naturellement car tout, comme l’Amour, doit être naturel. Mais comme nous l’avons dit, la Peur ne laisse pas de place au naturel.


	Ce qui est regrettable car le cœur nous dicte ce qu’il y a de plus naturel. Il faut savoir l’écouter. Il faut savoir s’écouter.


	 


	Ainsi le lâcher-prise ne se résume pas à se laisser aller mais bien à suivre ce que dicte notre cœur. Lâcher prise c’est apprendre à avoir confiance, à se faire confiance. (Facile à dire mais pas facile à faire gamin !)


	Je n’ai jamais dit que c’était facile de se faire confiance et d’avoir confiance en soi, c’est d’ailleurs un travail de longue haleine, un travail de toute une vie (voire plusieurs vies pour certains).


	Une fois que la confiance règne en maître en vous alors vous écouterez naturellement votre cœur et vos choix seront les bons, vos choix seront ceux que vous devez prendre ! Ce seront des choix du cœur. Ayez confiance, faites-vous confiance, car vous seul en écoutant votre cœur savez ce qui doit être fait.


	Écouter la bonne voix, celle du cœur, c’est faire abstraction des peurs que votre cerveau crée. Ce n’est pas agir de façon compulsive et déraisonnée mais c’est l’action de calmer ses maux intérieurs par l’amour des envies. Apprendre à mettre ses peurs de côté, en les identifiant et en les comprenant, n’est pas tâche aisée mais cela permet d’être un peu plus vrai quant à vos prises de décisions.


	Ne vous laissez pas bercer par le vacarme de vos angoisses mais écoutez simplement les souhaits de votre cœur.


	Le plus difficile à changer et la plus grande erreur que commet l’être humain c’est de croire que lui et son cerveau sont aux commandes. Sauf que parfois le cerveau nous guide sans même que l’on s’en aperçoive. La difficulté réside dans le fait de savoir dompter son cerveau et de bien lui rappeler qui commande.
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